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On lira plus loin IVxcelknt cü»«M>ur8 

Vrouoiicé, il la Hn Jo l .̂t>éuDcc d'hici-. iur 
M. Ch. Floquet, eo prenant i>owe»&u>u du 
fCijfctiil présidentiel oû la conliance et la 
sj'Uipatbie de bes coUc'gues veaaitxtt de 
noaveau do l’appeler.

wigM et viguurüusoai pHrules qu'il a 
fait entendre Beront accueillie» avec uae 
véritable &ati&factiun par le parti réimbli* 
cain progressiste, car elles répondent aux 
préoccupations très vÎTes qu'une politique 
iDcerUiue trop timorée pai'aissaieut 
juaiiûer. ' v

M. Floquift tt'eHt paa seuteaieut un 
homme eoBsidérable par ses talents »t la 
haute situation qu’il occupe, U est aussi ot 
surtout une des«spénuices de la Hépubll* 
qno démocratique.

Il a ou ce m X  l>unli9ur 44 s« uiuiitrer 
toujours supérieur à •• que l'on attendait 
46 lu!, 4ans k »  A^vé» où l’appc- 
laient les g^nds serr&es qatl a rendus à 
Ia République.

Pr^sit^ixt d« la Cba^^bee, il s ' ^  ̂ vété 
4 o0ux quiacM&aaiMiiü^nt en Hiiquele 
grand orateur, sous un jour inattendu  ̂
cpportftoi dans. tes fonctiomt délicates, 
tn  Uct, m  esprit d’à une juBtesae 
d’«ftprtwloa oat souveut sauvé les 
« t u s t M le d  plos .

On n a pas oublié les sknces tqmuU 
tD M M  'qffVirt A ia# !*  li'M 'Aij' IC 4&Tf 
tdôre Besbl6n, l i  Chambre dômouléo, saus 
direction gouvernementale, le niiudstèra 
ne Tcmaiit plus au combat ̂ e n  ordre (Kh- 
JJersé, « ‘offrant , plüs qn’une fé«istançe 
sans cohésiou & Vassaut qu’ou lui donnait, 
à ebaque iustaat on s’attendait à une 
crise, eU« paraissait inévitable, eUe était 
escomptée d'aTancc.

EUe a cependant été évitée, ^  avec 
k  vot« des do'uzièmaH proriHoireu à la 
veille des élection» sénatoriales, et eel» 
uniquement grâce à M. Floqtiet, gnftce ù 
«on conp d’œil, â l*aHtortté de son lnt«r- 
Tention, à rexpérience parfaite qu’il i)os- 
eède des mouvements parlementaires, à 
l ’adAirable présence d’esprit qui lui per
met de trouver, au moment précis, lo mot 
juste qu’il tent dire, le seul qni convienne 
â la situation, désarme h s colères et rap
pelle les passions éveillées au sang-froid 
«t A la Réflexion.

l>ans les fonctions , présidentielles, que 
H- FIo<iUet a exercées en politique remar- 
<ïuable, c'est-à-dire où il a montré une 
connaissance des homuiesj une habileté à 
les iMuier et 4 l«s diriger q« i BOQt les 
^àâlltis maîtresses de l'iomnie politique.

ii est devenu si nécessaire qu'ii est le seul 
qui, aprè»étre descendu du pouvoir, ail 
été Invité à les occuper de nouvetiu.

Ce qoe la majorité républicaine u’&vuit 
voulu ui i>our (faiiibetta, ni pour U.Heuii 
Brisson, elle l’a fait pour M. Floquet ct 
nous pouvons ajouter qu’elle n’a eu qu’à 
s'cu féliciter.

]j6 Présid«ut de la Cliambfe était donc 
tout désigné, i>ot»r donner uue oxpressiou 
nux vn*ux de celle majorité qui vènuit de 
lui coniier uno fois de plus la diroclion <lc 
ses travaux.

ll  s’est ac<iuitlé de celto lâclic avec au
tant de fermeté que de I>onhcur, son dls- 
fours, dont la concision lapidaire «o  né
glige rieu, dissipera, nuus l’et^Mrons, 
toutes les équivoques et mettra uu terme 
à dM tentatives dunt le pfirli républieain 
repousse hautunienl les cüniproinissions, 

l-jt termiaant, M. l>'loquel a «pi»elô-toiit 
particulièrement l’attentioii do laCham
bre sur IcK lois ouvrières qui sont à son 
ordre du jour, cü sont les réformes, en 
effet, qu’ il couvicut d’aborder le plus rapi
dement possible.

('eux qui souffrent n’onl pîis le leu^is 
d’atteudrc et le gouvernement de la Uépu- 
blique est le seul qui u’ait pas le droit de 
les faire attendre.

'rb. BKHOto.

dépI B es
Service spécial et lUéfihonique

dâ r^Twir 4* Roitbaix-’foitfcoijis.
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LA b l̂ANCE 
A 4«u» iKitrM Tinet, M, <lc Oait», 

d'Aga ouvre k

E M h  4» y i M e
On procèdç à l'ilectitm d’uti <iii*irièm« rJce-prè* 

id̂ nt,
L« H(r«lln 4(>iin« im rèwtillats loivanU : 
VutuU9WL
UuU«ü&a imU »u Ho.M ajofttàa^u 177.
^ „W jiS c e “ '5 * 'à iS :

bajoritè ali»rtu«, eal pro^mé vifc-prttldvnt <l«la 
AamiMV.

QuMteucs

Ont obWnu : MH. Koy«f ; Dioaareltt Sftk 
(iuiUaunioo 9%'>.

Ku cuu»4quei>c« MM. Hoyer (Meuae). BinmaUi 
et GaUIaiimoa antit Brodain̂ <! qaestenra.

M. d«Oasté, préa ldêsta loiarah  GhtAibl̂  
etmatitû  «t incite M. PloqtiM, t»<isld«1it dèflnlUf, 
A prandr» place au f»atnU. rAin>luu)iM«n«n»

Lm appla^<M«inenU coAliuuant jua^n«u i
)ù mT Woquet qui a pria

fauteuil üc Uvr^̂ ' d̂ucc i$è l<̂ vo i>oui' prononcer le 
discoura d'uaaije.

DISCOURS DE M. FLOQUET
Le BileDC4! étont rétabU. K. Floquet prononce lo 

liiicoura auivaat :
Uessiturs «l clters coUégues,

J« raoureto iout d*abord, au nom ds l’as- 
Mmblèe, Dotr« bqreau provisoire : not 
jeunes collèjfuesquloüt oceapd le secrétariat 
et la vénérable préùdeirt qui a bien voulu 
ouvrir noa travaax et neus adresaer lea 
aaijs de mb a>périenoe.

4e Qooa, le {uivaat de remplir le deveir i

nuel qu'il aime, et dont U a lliabllutie de s'a' - 
quitter avec tant de bonue grTiwi, da clialaur 
et dc commualcalive élixmence., (Applaudia- 
sements).

Puur moi, iD«B cliers collv^uas, parmi tanl 
jU aeotimeats qui m'éuicuveat at» ntoweul 
je revois do vous uae nouvelle pr^ve de ooï>- 
liance, je M.vcux vous exprimer qtte loou 

;ir d'v r.’poAare, «uHbi bien que je le püu  ̂
rui, par un dévouement ub-4olu, ciLcIutU, aiix 
grand» devoirs que vou» m'imposez.

Plu^quojaaia», en eüet, ii e»* ui'eej>uiiM 
do fjilre rtigner dans nos dclibéi-aüüQ» faoUr 
vil^ IVdre, la niéllu>de.

Avec l’année n«uv«llw, noue enliMD» dans la 
période qui doit étteJa plus té«-oiid9 da notre 
vie kylsUtive. (Tf^i’lnuuî 'l'rés Wcn!)

Déjà, eans doule, Von« iivez plusienr» 
questions imi»rt:inti‘s qui ^aiuut en aus- 
licnfi depuis des p̂oqu<'a plu» vu iu<ûnsi 
•l'IoiKiiéea : Lea lois sur l’i*brürfativn do* li- 
vteta d’ouvriers, Hir la si’}curllé des ouvricrt 
uiioeurK, ».ur les ai^ntti deacbemio» de fer, 
Kur l«s syn<lieata des commune'*, ^ool de- 
M'üuea crilin dclinitives cl ont pu Clw pro- 
lutdgoées.

Sur llnitlutlon viglbntodu ministre de' la 
guarre (Ai>plaadis:>euicol̂  ̂ voitb av«<c énaie* 
ment vot  ̂uae aérie de luin rel̂ itives k tiutre 
organiisatiun militaire, qui lûmoiifne da votrç 
(.'onalaote aoliicitude poiu- notre raillante ar
mée, et qai, en angmentunt notre force natio- 
riiilo, 8S8ureot le reî pect de tons et nos senti- 
munis pacifiques, f Applaudiaseuicnta).

l>éjù vos üQittuiiiMUOPsont dépoeé leurb rap- 
Itortü aur des sujets toui-banl k qn<>l)ii)Mw>tiae» 

riititum  A’urdra wmmI ul siauVieii 
vos commettants av-iit-nl recomnmndées â 
Votre utteotion : aur l# travail dea famniek et 
des enfanta, Rur la sécurité «les travaJUaure, 
bur le régime fiscal des successions, sur la 
léK>s)atiüa des protétu, sur k  partage des 
biens des mioeort, aqr les coaseila de pru- 
d'hommet, sur les ehambrcs de commerce, 
sur la üompbtenee des jugea de i>alx, aur la 
prooriété UUéraireet artistique.

D autres projets aont en préparation avan
cée tels quaoles lois sur rinatruatlon crimi- 
neUe, sur la caisae d'épargne et sur les cadres 
de la marine.

Déjà, dana cotta loneue, «ériaoba et belia 
diacusaion du liudi{et de ISiU. qui. a retnpU 
notre eession extraordinaire, la t ’Jiambre a 
montré da ((uelle asin'U. d'initiatiVe ella était 
animée et quidie fei-mstO olle savait ooBsarver 
dans la poursuite des ainélioniÜoM néces» 
Maires (Très bien I Ti4a bien h 

l̂ >Us est par% e»ua fc iotroduire dans sa piM> 
miére loi due autrlunes réforaea 4é- '
aliüifia 3t danaia.délMt £llo a jeté lea « « ^ e a  : 
d'autres réformestMtnQl>.’fl<pMtlasl8r4eHi!ev«a| 
nient t»ur les truasports en Ctiomias*TaMr. ' 
[ui, beloB parole autorisée,aura l'iiapcriaikoe 
['uae véritable «t bienfaisante ré«oéoUoB. > 

iTrèe bien I Tréü bien t) I
Mai  ̂ votre tértn sem plna taboricitse en*' 
ire, et plat eompliqtiéê  dan« léM Befft6!A''do 

cette annfe. !

La politique diclée par «es inanif»sta(lort« 
W»é^.ii^l1eBt pns, «hiuls tant d’annéea 

eat aaaas^tré pour q i f ^  n’exlMpas «ans 
donUde tonmes nt de fréqnentes dlseuaslons 
mfiM qB>lfe lolt praUqvèe avee
faka«éi*'fpinpel«eav#c pefS^érance, même

ifs. <M débats d*a iffa’res qu'ellé doH 
lr.'rf ii.va ......................... '
n»ii»er €>* la foi démocratique.
■■ ■ ‘ H }

etliamow* .^u'elle «T'est etfb^éc <lt
rendN eomplète entre IM po^elin mbltos, la 
nayon la em eof^ «ntre seirrtpfé^en- 
tfints, MraMibflitéet rnMt^denR teitmiverne- 
ment, faction énergiquement proKresftist#- 
danK' k  UMfdation. (.\ni>lbQdt«nenMnté).

U  IMpuHlnue/quI Sait vaincre, n’entend 
paanlMMerde aa ^ é t m  ; msin efft «  k  de
voir d'esuier largement, au proüt surtout de 
oeux q y W  le pltn beaoin de la justiee 4*1 de 
M eoli<«^«odtale. (Soifv49ttt apyjan î̂ a»;

Apr^ avoir Tait reculer oenx qal «aüUi-re 
sa vusCrietituvee lant d’sYeefattce de dhaMer 
de FraarE 1̂  IVjpufcHqae, noo* s«-lon« bien 
iNjuntoWes, ou irien nnlfR, «1 nouR TtouvlonH 
nou* Itit^ev wrpTendte pap ceux qal pê -len- 
dent «yttailser 4e la fMpaMmiia |m Ma, b a 
dootriitee, les-esMt«*e4s rdpublftMrin«s. /Lon* 
gue salve d'upplaudisaementai.

rS S S S iS S H ü !
l.ültaTTWWiUuT^idéslftrVM. lohqûo.de 
cette iiUce, Il leur disait : « Je ne veux tirer

c'est 4(u'Jl fsut persi-vérer duns la voie où 
nous sommes entrts, c'est que, pour ré^n- 
*lre <iAX intértl8,.fow)»e jmx volontés de U 
FraBd»; llnbus lirat èntcmrer la Itéputmijut', 
que noua avon  ̂fondée, d'in«*Uutions ilo plus 
sn p l»  libérales et déiMocr&tlauaâ. pour réu- 
nbr to^s les patilotaa, tous le  ̂yxan'.’nts. h

UmOs la deiwul. a<M»eilU par
lè diicoars prè-

L ’ à ff lc ik a g e
_ demanda é kCbambi-v d'orduiiuer 
et l-aflUhai»-da ««diacoun. 
aident Âft^aWdiacourt sera à

«t il'nfflobejB esl 0
Présidait iiidiqiw r<frdî  Ju; juiir d<> la 
le soanee.* • • o  .

r-rcllct. IW v>ix du . lluMi de rett»n*kr. ;i 
>ix.

, ,  Les. Questeurs
VulirUé iî ’iur^ du Icrutio poitrlinoiuiuMiioa 
)« tmia qnaetami-̂
IIM.rasaral Kyrr>a, (/ay«l etCuxet «oat pro- 

ciajnés qaesleun du MéMl |>oarl'anm'a IH-Jl.
Kll con-'-ipia^m^ ‘l  W*''*'*" du N-iml

NlirVELlKS IfAH LFJE M A lIlES

Ü 4 cuiiimiïKion ĝ iéi'.üe Ues douanes d'uiia IcÛr*> M . Réren ,̂Miiat«ar. <iul »4ticito l’.«adt(iou
'éfnMadillésalTeuds ■éri€lculU-iir<.dwire<n 4sfour- ... ,, , . . . .  .. .
»fr. aorsiim des tsWeeaée, *.» «»pUetttwp«<a«r-lâf 

a«Hoii«é ^  ie «*.jv«.u«m«Él, «t leadaiH à -  ier Om saSai-ageuwiila apéclanx » l« «̂ ri. . I .̂ M f  deg blmchii a élt
. A.vHardrappetfe>Tne la comoilsiioii a détidé

deo'dnteadre u«r>unae.
M. PoilRern IMsl» i>«iirniill i*uil doni 

faeUü» aa v<n lo U. Bérynuar.
Apvi-d'aa6ehsnseil'obaer\-aUoi» eutr« î 

rieu el Jamala, la Commla«ion d4d<le de 
à U (uUH-eoinaÉHÉH 
l'.suweu du InrirleT
"iF an tift ii
uraloM ol̂ uKOieuns; a* rapu<j 
r«vi4 du guuvoroemunt, coiiuui

mkmmmi J
U deuiande

. c r̂airciuettl à
........... guuvoroemunt,_____  _________ ___
ta droita |dua oa atoina élovés, auivant cju'll a'aHit 
de graiucs ayaut ou n'ayant paa kura «iinilaii-e»

« coiidiûiipu, ulo:i lai,Fnau«.
M. Cl>.ii*uiUk««rubat .. . .._____ __

l’intérôt lie l'iierieulture no rôclawo pai« d<
I^d?^iiiiUon proi t̂divp de la ctiUure du cul^

--------impoHalion.
l-:a oe qal itaerM l'ulUeÛ , tt a'eu iuporie 

enSre; c’eat tBivroiqu’osacIiAteil'élraatscr.
‘ - * — ‘  rao BïOTi'n de droits de doua- 

la prodttclloM de no-»----— I, yjg
p«at e.<péi«r

eoloHlaat Is tongteiiM êttea m  pe'i
graincM qui noua É..-.ntséanBaê*'. bénôü*'0

drofta snr ios uraisai cxotiouee, en revaaeLt? 
•n dmila troMUeraknt profond̂ m'‘itt llnJuslrie. 
M. Rnua iwteate eowtfe l'orK»i>i«alkiB de draw- 

-acka et le a}'«t*m« de l'uluiiMion lewporaire : ea 
m t dea uroc^fa qna paavail accepter di>« indUH-

la «Md« caustique, qui m «al pw eiuplo.*ée pa# k 
SaTOQMrle.

U. itouric HS vaicra i’exeaiptùjB aa lsn< Aiai* 
et lea droUa p-epulaSs ett Urif .------J..Laceiaeiiaajoü e-Juplv par :dTeuaeetesAl. , ctiilTreeda U «oiu-e^Htsisaien. c’est û-dlre : 

ur̂  d'urschMe en roque, 1 t  SU tarif naxMVS. 
1 fr. tarir miniiiuiin ' mlnra d'<n«eiild«i dèeâHi* 
qtiéM, 9 fr., tarif «mlnHinv. I ir.&»,tirif wiaiaMMi 
;(raioesde bu. a fr. urif naziBiuni, i  lr.. Urif «li«
qtiéM, 9fr.,tariftn«iilm«n>. I (<
;<raioesde bu. a fr. urif nazia— ------ --------
niuium ; graines de ravMir.ëe evtuu. 1 fr. £>,tarif

Ni{;cr 1 fl. ji\ larif luaiiuutu, J U. Iftif wiai- 
uiuu) : uiontnnle, 4 fr.; rtanme. «  <7., X fr.W;

Mxit-cotnmiKion des nrodaita fabriqiéa~V 
«Ueniu le rapport d< M. t*terr« Lagmd SV M  
ttUetUMua d« lin, jute atdiaarre. U  «aitfaiW 
Hiliiulu du uuiiverueaianl «  été aeeeiiW, aaaf «■ «a 
qui couoMte lw Ua poUa, lieaUea et cordagM qai 
Imi reJei^ â a  fr.. & le.. «  fr. «t

’ ipccial a élé i-réé puur U loilc prtps-

linge «ru, augmeatê 
u 0(0.
Lsa tiwux écrae i|e 7

10 èfi ad liat M
SBta «tit été t*aâa J

>. w / «I «w < ■ .
Lea dasua bUitdtia p»ui 

les (laaua écnia t Jyp la claaao, 
d« M UfO «uakiuent au liaa d« UÜ.

is m'mt dfwUi
cau«i

droit lixe i  )uoitié du eo t̂ du «ac neo/ S Vl>é 
Ai- en priuaipe anr lea aaes de jule nui aentaf 
MdaleiMot an ImaaMH des Mia.
G'eM doae eii r6alU<- u»e wMvelia a««MBlMlar 
1 droit sor les bléa.
T.a 2e

dtt droit . .. .
La 2e soua-romœiaaiou .......

adoiililea prupotiUona Vilk-tMia-l 
■" ‘  -ita auivanU ;

ma et oraajea ;> et « frapc 
üt l,ôo. ntandariiiea lOet !■'> fr., pmnnaa ot poirea 
da UïïtUJt et U Wa 1C« kü.. ai.ito les ratsiMft 
fruUi DO el 3 £r. i« k.. lea iégiuw «erU (> aUitw 
witèa ou coitfiU t'j et 15, can«)ryé« ou f -—hW  
dOet«fr.iealOr}kUoa 

T>a cire végétale H fr., les racii«ea uiédiuiiaMJD 
et Hn fr.. in fleur* luéiieinales 4«) et 00. Le 
«erae»«B( avait proposé re%««pUoii.

La iiimliî me aoua-comaiiaaioii deadiiwiis (ps 
fabriqués/, a euteudu. le jaiMMct d« JWs 
t. qui Rtciatieftt rexsrtptfrjîT^ar 

mente ot les apt.are)ls sctontitmas ; elle a tSUUS
duilt fabriqués/, a euteudu. ls jaiMMct d« J 
faore, qiii Rtciatieftt fexsmptlrift îir fottt 
-ente ot les apt.are)ls sctontitmas ; elle a dl_. 
l ‘(5 frwN-s le tarif aéiiéral ; ^  a maiatsBa i  L 

franea le larif ntiurmum du droit aar tas actUaa 
de luoeUurie optique, fü* a adu^ ka druila de 
Ht̂ ol t>i'* «ur lea idllet de iTlUrda, toucbM de 
& S ‘ÏÏT,fe irolK.^m^, ,anihre, ooéci^a

s œ ! ? ' 1 étoift (J

ItAinte gra\o i  U »lêariueria qui i

• etvUquu* L
I M. Waddlnjton répond à M.«( 
I ctiHflte én ciHia est na? esed r 

a cidlure dea céréales ; elle <

X Ü lV K L L E n M V m ïS
Rejet du pourvoi d 'E yrtttd

urgentes . 
Uônsquavos «oumissions tlemwnfc piiWa, ‘ 
nonaanlement voBa vmv/r A réçéet 4ë«9t dM |
réformes financières promises au prochalff! 
budget, mai» vons .s8tm qne. vous ne, wnive  ̂! 
vous soustraire & l'obligation n'examiner ol ' 
(te rùsoudi'o, dans la cours uiôaàs de ittJ, le j 
délloat et multifls problt'ue dea t^ri£i ' 
nlers.

Pri- cette eenle quesüon, la phia gmo^spdr-1 
tfe de votre tempi sera«b90rt>ée,ctr vms von* 
d m  donner aux deux chambres' la* ii)Mrtéj 
d'exorcer en pleine lumière et eu com^iét»! 
connaissance do c^use leur arbitraga «ouve-{ 
rain e»tre las intéiéts parüiMalierR qui véaU-| 
maront voa safrays» ei les intérêts fénéraux 
(iui ont droit à «otre protecttoa ifrés Man, 
trésbMnl.

Mab si la carrlt-rc que roos avez à parcou
rir est longue et difacUe,vous pouvez y entrer 
uvec une robuste confiance, étant si vklbk- 
ment soutenus per l'asaenUiuent national, 
nettement orleatea vara la politique qat Beati- 
rera vos efforts.

J corps électoral qui a’a?t pronowé au i 
ler 1^1 n’a paa tenu uu autre langage 

qno le«ulFrace univecael au niaia-d'ocl^re 
1888, tons danx oat una foia de plus BTHrMé 
la RépttUtaae, adh«»é k k  politique ré̂ aiW». 
ealne. (Apjnandlssements.)

L’épargne universelle vient di' donnât' à 
son tour unédatunt t^m'''  ̂ ’ tiflance
au crédit ds U Hépubliuu*. ,,Xvavi.aUt ap-
ptauOiaseaàaBts.V-r- •

4 vra ahoodiiil"  ̂sUs k ^ t  d-uw les âmpnynca i

' Va>so  ̂ yM i tef Lât*i
U  éfUiite Al Mvsrta * 4toitx be«re.̂ . i 

i.r«il*aee de M. le eemte B»iertd«L»4»;

tt -TUt- ‘û ï i X ^ i
nitif. . . . .  • fuiicU ântJpneiBçmerili'paa lei accîUitÜiVoiei ks rkultatadii a«faltu ; oTTo e-it l'ol̂ jet; dans uu gran'l nr»mbre d«

f  Je lîî , e<«» tK-s pralf-ine et mm
■ *'? |"îfn .\Ut!U»an»jc. lu phiiMi ________

*'■tiortté aJisolie ... îiieaaea sont fra*i»^ eiv Wüieiie, eu Ê pû Tie, en ' "j. Wpvid«*i’ wii*ni
c . l ' Î U g K ' i ' - " * * ' ' '  ““  imiK.«iUcd;,ccueUUr

Éi«rti»« •<« iB tffi f le ^ p r w ir its  '

. “ '■■■'

l ’dri», l.j iunyier. -  La Cliambre uriioi- 
I’ ’ nelle dü la Conr de c(t»<»ul on. sur le rapport 
“ I de M. le coiweiller Sallentin, virol de rejeter 

le pourvoi a*RTr«trt.'
• t -  - •

LES FO RTIflC*tW IS.BE.IOBL«l
n "Oauiei daus on dé cê  ' Tim'on. l') Janvier. — (>n »a swjviaBt que 

. j la ville de i üulon avnit demandé att miaHtre 
' I ««erre la 'lémoMan des

ffsi-j-e l̂ ur production ; itvm 
itoiia l̂es d f̂riqiies en liénèUcie-

wÇ̂ t'ouiB>e M. l! *x. pntiqiif* vive»*cul 
-  ’ 'le l'sJuH-wioti icirtM)*, soleHas et toOs ki-wirriew ;<r. \ raire ; d ati uuposaibto d'atteiudre lei gmim-sp - 

portioanelliHuenl âkiU' valeur «̂ 4 Iour readeoir

L 'INDUSTRIE LYONNAISE
u i Ihamlin* de commerce dc Lvun a voté 

lîiun di'clr'.rant que les fabriques de

ji^|i«l.pmLrlniaill«ilr.-pow«lodmltwrls.'«'il"-" , l 'Jmmimlon dw d.)ut»Mimirn tlMiiltMiit. Iiwiirfii re rsji'ltr iM proj^i dMlraolejr»
1' nl̂ K‘lqiie présiu

____  _____ ________;dri (̂« proposé».
-U. Oniua Inéiquak pouroeul̂ 'S dondroUiC'

I fflomoui ou 00 a voie uu arojl sur la »uu<le,
X lt oft oa a proJé  ̂ la maJi.'ae pivmiôrc 

ert iudasltlel!̂ , ironrunoi ne pai i>roté- 
â ilftitiAW ptemfére a^co!*'?

LE FAUX PADLEWSKI
, l'arib, ir>janvier, — L'i lentité du tuunux 

la »uude, i*adkwski. urrA(é iOlot, est enlin f ofHeklIa- 
ment ■■ établie, Jji préfecture de police a rffu 
plusieurs dépécbosqnini' luissent auuun doutaleimatî't 

gw la 4
' U. Peytral répoad qu'il ne convrcndi-ail dumoiui» ”  r':-,ïit';.i..df frapper d'uu droit «rue lea crtins qnl onl lenrs »^i»u‘ '  iou arrelèsimilaires on Frwsfc -  ̂ t.aberg,vlngt-nsut an. ------------
D'ailloura oa n’a (wa »uuiu«ilû 1m. dr«u «ar U <k la pire espoce et surtout mystificateur de 

eoude ; l*aagnirqiiül  ̂ç i ’î  a pt oyosée ue vkc quo première force.

Fe&illctOBdsl'.de«n<rd« Ao«ffra<»-re«rea{sp 101

Mortes et Vivantes
DEUXIEME PARTIK 

T.Fft FIXXSS
Pendié à U  croisée, 11 examinait st voistne 

évcc «fie inquiéta tendresse.
— V oa«àU ïh fw  h l« . ni«i(»mot 

■sQe destine...mt>ii. <}ue vousurrive-t-ilduAK
— Oh t ttonRieur, des choses t
Le comr de la jeune fille se gonfla. Elle se 

rappelait la acéne de la >*611̂ , qnand Dam
bert était venu la.diercher pour la conduira 
prés d« aa nn$K  lon  «ip^vank on voyanl 
«ette BMllMufredae, î ob poHralt, bknclie 
oonsma na ànaira» lea vaux fefinés, aupré» de 

q<ai, nv'fAs aralr'parUfé aa vie, n'Bvait 
pea vmrin s’aft,aéMr«r.

— Vbàa «v«« u  k  peine? nqvilk Braton.
beaveonp. 

l*0BfqMlt '
— Je— eBüutaraieato... |rtna iarà... ear 

j» eek iweeeéa.. 4
— Voue vous en ailes ai vik T
~  Uk-faiiL. Ja  ne a«k mémattonlM clias 

moi que pour vouf dira-, adieu..
M m9s de (taam d«Mnt b(«nie.
-a A 4M I flt-il-
— Oàj... Un ns'BUenddans la rtte.

<Jm donc?
— Uo étrmger... Vous aavea bkn...
— Mais non...
— Olui qui m’s sauvée un jonr et m'a loué 

oatls petits aKawbre.

s Bretoft, «lak «a fvt rnffaire 
l’une aeeonde.

Dovkridak pureté de Jeaane lul eut sem
blé une pron'natlon el nn criinn.

-  Quel ^ u i e  f  dwMda-t-iL

•K. eMM«n rêve!

— Eét-ce poBSibk ?
— Xavak une sœur aussi... et cetta aœur 

vient dé mouür...
I,,e docteur en droit ne comprit rien, ai ce 

n’est qu’un mallteor te menaçait, et ce mal
bear Atit de la perdre 1

— UbnsowT lialbutia-t-U.
— Et vous la connaibsicï.
— Moil
— Jevous dirai bun nom... plus tard. Elle

— Oui.
~  t)oncj«
— Vendant quel.,,.
— Votre situation ............ .............. .

donte ♦
— Jelignorp.
Kllelntsurle visage de sôn ami l'anxléfé 

dout iUüdt lorlnré.
— Muta, ajouta-t-ellc, monsieur de Ouern, 

te  que notis avons dll....

e purole... je vons ai-

\ moins que ik vetiiUlesn» ^
*- leannaî Î\>nj0ttrs 

phïs dp moi 1 Adieu
Elle ferma sa fenêtre, rOnviit sa pprta et 

H enfeit.
A' dix bMires, François dli Onem était oc- 

cnpé dans le cabTnet voisia d(i celui de  ̂
Al- Hardouin dprépaier un ftctè Itaportanf 
auquel il mettaU fa dernière main quand il 
ae redressa tout à coup, en entendant annon
cer c h «  sott pàtrofl ;

-  II. Dnvidson.
Ce sr. Davidson ét«it l’ecquéreu» daûoiasy; 

d*un adtrs oot<̂ « Jeanne Baudru avait pro- 
nofieé son nom jtluskurs fois an oansant, avee 
loi : nlk en Parlait oomrae do son bi«n(altoar. 
Ën&n elk bii avait dit k  maUn méBM eue «e 
ssnvenr était aan aéra. ;

Wi rfcnrouîn traversa le cabinet du jenne 
homme at s'avano* au devant de son ami.

François de Qnera, q;ul était 
ement très roofle, donnt pdle.
c>e Tkvldken était accompagné d’une jeune 

Ulk vêtue de n ^ ,  et cette jeuae filk ékit 
Jeimne Baudru.

Kn passant auprès de l'avoce* fuBir, elk 
lttiso<irltdouoemeirt.

— Vous Totfs coftfiafssec f demaft^a Pam- 
bert qui surprit à la fois ce flourtre el Téoio- 
tion du jeune boums.

~  U. da Quant eal man voiain-de k  ne 
^nt-Auguitia. dlMlla, at j'étnk iak« Im i- 
reaae de l’avoir prea da moi.

— Quel ost ee fenne honjme ? dit le pére 4

—7 5  latçoB aéfiftra*BR.. - l '  *.»
-Riche?
— Koa, panvro, BMk toutee qa'Üp>'\'e és 

plua honorebk. ' *
— Bien.
Ues moto furent échangés i

E( tn mnâ  T.. interrogea la iwaira.
— Pour Un dcle.
^  KxcaéienUlknll LM quelkaetura*
— Un taatamsBt.
— lirainiiaia tn de moerirt
— Peut-être.
— A qai>ettx4tt donner tu forUmaf - -
— X miteemolsMe...
— SÔBUMKt

 ̂ — J’e® avais d'eu». L’uaa est Biartti. 
Vola l’autre. i

— n  m’ast tnlardil d en prononeer k  bobéi*> 
Plus lard.pMt-#re...

« -  T^ e » W  désidi-f
— Tout A M . •
— Hlen de plus simi4e. Bn qieelquaeinetiw 

cela peut être réglé. pMirquoi ne leaécrlrals-ta 
pas toi-BaAma t

Pour rAakrique, na katomaat netIMt 
i-audra aïeux.

— Soit., a a k  U faut sapénr qna a'eat 
formalité superflue et qua tu vivras a 
lo^taa^jm irrégler tea alhtras.

pambert éklt aombvaat itM».
Evidemment de graves réaoluUons a’aai- 

taientenlui. ^

Ge liât Kcanooia.drUtieta.qel écrlvitktes- <
i#e«t «ous la dictée de Georges Dattberl 4
^■ fnt a*tj.rrA par itfidetndenr da cette fort 

I dut repoeall̂ ddaaNNd»̂  eur la téte d'une 
^ o i  aupuAVaet ai^uvre.
Beat à peî î  sH onU lever ks y«̂ ux aur

[ak qaand aie #etttt»ette trouva le moyen

! oulOie ïii«.
_  ̂_________________________ ^ __.jngl___

ifot 8 ^ i^ â it i ,ru l faire raconter'AR vie, êrie I qu'u soif.

rlne,* son aucleam et tonjours violente pas-

aaa iaetaeM* davwnaieai prasaantea,
Clos Césarine se. falbait impitovable et rail- 
luee.
Lés èauses ,&>-eUicIdo de la noselli u’é- 

l^kn^pas neitamiuii connues, mais k  nom 
du. comtc tle >'auÂ$ioe sa mêlait i  cetle affaire 
el 11 en résulkllnour lui une «léfav^r et une 
sor '̂ de' disquauÇcaUon qui rendaient son 
i:fi>îgncmcnt politiqu*: uu moins pour quelque

un rarta oulOk vile, 
î - 1 r t i  U arM  ^ t r j

^M^'cflOe iMcontre du Breton, k  vcdsin D’u u  {mira pafC la sllualMn du comte 
. sa mainbrettle» Ü eanSsaia toul. à>vis deaa fanuuein'éUit plus teoubU.
GseueouraA'iineurs tdlaient bt«a inno»! t>a W4sl fcunV m aereit-il présenté devant

1 «Ua exilsaaa é>âaers8s l>aail<Mt la

à'Vis de M i
eUe a ‘ 
pouvàfi'^rdüSïer.

(Juose pMae-^riiegiT'' le mujor c:ampa> rol 
et Georgea lkaUH<vt ?. Ueorgea Uaa^vt •

Maiü vutre abattement iirinquiéte el je 
mx vous relever le uioral, saperlipopette t 

» Du front, toujours du front!
> Je vous ultcnds che  ̂ Durand, à midi, 
heure mililairi.'.

» \ olr»̂  ami.
N C.VMP.̂ YKUt. »

Im soir, Ueorgp» Damberl eut une seconde 
confércnce.et cotteconférence, qui fuisaU auik 
à celk de (.:ampayrol, ae tint entre lui ct Cfca-

lls se purl>'-ivnt longUuips. ' 
l.a conférenoe eut lieu dau» une victeria, 

au bois dc Boulogne, par Isa aliéea solitûras. 
(.It'sarino était intelligente.
Elle comprit aisément k  rûk qu ou loi of- 

faHiUe jouer.
Elk aereptu eana doule, rar, «■ k  qmUUat. 

tioargca Ikutberl pua>a cb<̂ z (jimpnyrolet 
lui lai«sa dans uuc 
laais 1res cluir :

•. C'est fait.
Ia) lendcmnin m:< 

tiaatiun inconnue.
Auparavant U

velo (^  ce wqt coneta 

il partit puUi; aea des-

-  V «û  »  f i .  r a ,  pro-, Mak «o.i)eitt<Ar^gM' qu
ï«'.Wt5*i

Les maîtres c 
le î Du>uaiu ne j leurs Jldélei.

Il lni montra sa dlia at lui dU :

.. tiT»it un-voTijre 
de quelque durée. 
H«Ua&T>il«uU 

d une giMiVémanTe aiiré M de 
HdMéa,«t quaea ferait as der-

Befitlkw^itHirfdLI! aortit seul et se tt oon 
M r«V  H lw  Ifeataiftie. 

ft lUIMtleBtfn.
Le nu^or Campayrol eut avec lui « t  loag

* f»  MfiMem et kiBorr*i?jo-
«fra^'eoflrte «•«naa-

seiaiaaait pae dAav>rùisar par 
la  l'opiaka ou un nuivmure de sa conv 
cianoef.

C’eetl»oa p9ur ka esprit* faibles, «t «;elui 
du major avait tait pt-euvae, aapreiui- 
aetkt

DésqMlD«lQbectfulli<J‘ade«oa «nti-eaol, 
kdactear sei^»Ua.ks mains avec acUvité. 

i;a#ératioa lui eeui-iait. 
tk  aemU uaa doute k  dernière, mai» en- 

suik 41 peuicait tarer l’écbeUe «t vivre tran- 
quilk sut aea vkuakurs.

llédrivltaa siat a aaa wai\aunoi»o, eice 
met était court : •

Mon oker oomte. 
r V'ews dMa èéjenawr avac moi. Je voaa

• inrlk, b i «  faa-aa w  aeH put à Ua pauvre 
« diable comme votra serviteur d** traiter ks 
■* millionnaire* eonme vous.

w De ieuc at de uuiL Parki «a i«u..
11 dUpanit.
Lea journaux apécmua anBoacéreat qu il 

s’élait embarqué au Havre «ur k  traoaaU^ 
tkao la .Vonn^arfie, à daeltaalke de >iew-
York.

Ckmpavrol ke mM aoiai ks yeax du eomte 
qui agmt oaUe aouveik awe une réeUs aa-

Ufcia leiieum«ax,*^iue naul^twa, mml
*'!l!iMMine^r, U eomtesse de VauooiMr, -t 
MB ti<)kl de k  rue Kcanfôk L», abl méa da»« 
le deoii de sea penaesa, reoevalt se wkA de 
son ami :

» Encore «luelques jour> et notre sort aar» 
üxé. E ^  ri. O. Ü. »

(A tmwrt.) CaeauM U&aODVEL.


